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LE MAMMOUTH DE L'ATRIKANONA (SIBÉRIE) 


Par Yves CobrEns. 


C’est en 1912 que ce Mammouth siébrien fut offert au Muséum 
par le Comte Alexandre de SrexXBocQ-FrrMor : la mission scienti- 
fique russe de 1901-1903 en Nouvelle Sibérie, mission dirigée par 
l'explorateur VoLLosovircu, venait de le rapporter de la plus grande 
des îles Liakov, propriété du Comte (des sources de la rivière Atri- 
kanova). 

Ce cadeau remarquable par la qualité et la quantité de ses pièces 
puisqu'il comprenait, outre cet animal en chair et en os, de nombreux 
éléments de la faune et de la flore associées, prend d'autant plus de 
valeur et importance, aujourd’hui, qu'un ukase, émis peu de temps 
après ce don, interdit la sortie du territoire russe de tout morceau 
de mammouth. Le Muséum de Paris est par suite, le seul musée 
européen (Russie évideminent exelne), à posséder un Mammouth 
sibérien entier. 

Marcellin Bouve, Directeur du Laboratoire de Paléontologie, 
annonça l'acquisition du Maminouth dans un court article paru en 
1913 dans L’.tnthropologie et entreprit d'en monter le squelette. 
Pour ee faire, il lui fallait commencer par décharner un eertain 
nombre de pièees encore recouvertes de parties molles à savoir les 
quatre pattes, le tibia, le péroné et la rotule gauches et Pextrémiteé 
de la queue (5 vertèbres). Scule la patte postérieure gauche fut 
décharnée à cette époque ; la guerre de 1914 suspendit les travaux. 

Quelques années plus tard, Henri Nevvirre, qui avait publié 
dès 1914, en collaboration avec GAUTRELET, une étude sur le sang 
du Mammouth de PAtrikonova, entreprit la dissection des autres 
pièces ; il en profita pour étudier les rayons digitaux et les téguments 
en même temps que ceux des Elépbants actuels et ses remarques 
firent l’objet d'une série de notes publiées de 1917 à 1946 dans le 
Bulletin du Museum, L Anthropologie et Mammalia. 

Enfin, Pan dernier, Monsieur le Professeur Privereau nous a sug- 
géré d'entreprendre l'étude de ee riche matériel ostéologique ; 
Monsieur le Professeur Len man, Directeur du Laboratoire de Paléon- 
tologie, nous a alors chargé de réaliser le montage du squelette. 

C’est, aujourd'hui, chose faite : le Manimouth de PAtrikauova 
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est présenté, pour la premiere fois, à Pexpositron sur « P Evolution 
des Vertébrés et l'Origiue de Homme » avant de prendre définitive- 
ment place dans une des salles ou galeries du laboratoire de Paléon- 
tologre. 

Nous n’aurions, évidemment, pu mener à bien ce montage sans 
l'aide technique de Messieurs Gasnien, Barrar et BERTAY à qui 
revient la part la plus considérable et la plus ingrate. Les piéces 
manquantes ont été reconstituées en plátre par les mouleurs du 
laboratoire, Messieurs Ricutr et SoNILHAC. 

Ont été ainsi reeonstitués : 


la défense droite, 

les deux humerus, 

la partie distale de la draphyse du fémur droit, 

la rotule droite, 

les vertèbres 1,2, 3,4,5, 9, 10, 11, 19, 14,46, 17, 19, 22.23, 24, 
20, 27, 20, 20 6690. 

les cótes droites 1, 5, 8, 9, 10, 16, 17, 18 et 19, 

les eótes gauches 1, 2, 3, 5, 6, 7, 3, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 16, 17 et 19. 

et les A pattes dont nous possédons tous les os originaux que nous 
conservons volontairement libres pour en permettre l’examen 
éventuel. 


Toutes ces pièees en plâtre ont été fabriquées d’après des osse- 
ments originaux de Mammouths sibériens ou européens des col- 
lections du Muséum ou d’après les descriptions et figurations d’osse- 
ments d'autres collections. Lorsque les modèles manquaient (pour 
les côtes par exemple) des ossements d'Eléphants actuels ont fourni 
l'inspiration, L’examen de squelettes montés d'Eléphants fossiles 
des divers Musées du monde, des gravures rupestres de Mammouths 
et d’Elephants actuels ont guidé notre montage. 

Le manque de crédits du Laboratoire nous a empêché de réaliser 
certaines transformations que nous aurions voulu faire subir a 
quelques pièces déjà moulées ou montées par Mareellin Bouter 
nous n'avons pu apphquer à la colonne vertébrale les réceutes obser- 
vations du Professeur Ganutr de Leningrad sur la courbure du 
rachis chez les Mammouths. Nous n'avons pas pu, pour les mêmes 
raisons, refaire de nouveaux humérus : les anciens nous semblent 
avoir été moulés sur des humérus d’Elephants d' Asie actuels. 

Eufin nous ne possédons que les 3 premiéres vertèbres (libres) 
et les 5 derniéres (recouvertes de peau) de la queue de-ce Mammouth 
et nous n'avons pas eneore trouvé le temps et’les documents pour 
fabriquer les 13 ou 14 vertébres intermédiaires. 

Nous nous exeusons done de présenter un montage si imparfait ; 
nous nous efforcerons de réparer peu à peu les inexactitudes et de 
combler les abseuces. 
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Pour terminer disons que ce Mammouth cst un male adulte, qu'il 
atteiut une hauteur de 2,60 m au garrot et une longneur de 4,25 m 
de la face antéricure des défenses à la deriuére vertèbre sacrée (puis- 
que la queue manque): bien que les Mamimouths n’atteignent pas 
les dimensions gigantesques qu'oo leur prête si volontiers, notre 
exemplaire come tous eeux des îles Liakov et de la côte Nord-Est 
de la Sibérie est à ranger paruu les plus petits (les plus grands 
peuvent dépasser 3,50 m). Ce Mammouth de PAtrikanova est le 
deuxième Mammouth monté en France : le premier est celui décou- 
vert en 1908 par le Docteur Poxrier dans la vallée de FAa (Pas- 
de-Calais) et monté, par ses soms, dans son eabinet de Lumbres. 
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Le Mammouth de PAtrikanova (îles Liakov, Nouvelle Sibérie} monté à l'exposition 
du Muséum (« L’ Evolution des Vertébrés et FOrigine de l'Homme »). 


